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Se poonous en pleine ier, A li surAîce de loiu, et par la Linvalidei qui alluine sa ipe avec un verre grossissant, pour
pensée supprimonis un inistant la masse liquide qui nous emphelie faire une nichei la compagnie des allumettes le collégien qui.
do voir le fond : nous nous trouverons, come en ballon. pendant la classe s'ainuso comne nous l'avonatops fait, a
suspedaitdi.i ue grande luiteur. Il est clair, d'apr'es ce qui Ilatnber son pantalon ou le p:an dle sa tunique avec une lentille
précéde, qpu'tant loin dut fond, l'attraction seratténue et de cristal le inaraicher qui niet sous eloclhes les légumues des.
notre poids sera notablenieit dimninué. Laissoins les onux lissés aux antiiteurs (lo primeurs : tous ces savants sans I'
maintenant combler ls vide,nous serons attirs par cette liasse savoir ne sont que de vulgaires plaginires te lnitiquiti" Il ilup
'eau et notre poids augmentera ; mais l'eau avant une densité reculée.
moindre que le sol, il est clair aussi que l'attractioi ie sera lias Archiinéde' le faineux défenseur ie syracuse, ineendiait à
auîssi grandèqu'elle l'eût été slo l creux avait été comblé pari distance les vaisseaux qui loquaientcette ville, en concentrant
des roches ou dû la terre . finaleient, le poids au.dessus de li sur eux les rayons solaires A l'aide do réflectouîrs. O)n a loug.
mer sent moindre qu'au-dessus de la terre ferme. Plis nous temps regairdâ vie récit comme min infAne canard îu'uis dnidpui
aurons d'eau au de.qssoi de nous, plus l'intluîence attractive que Bul'ton a retit l'expérience aveu un plein uccsil n'y a
era diminuée et llus évidemment notre poids sera attéiuê. plus lieu <le douter et si voulez vous tr.insporter au Conserva

Dolie , "les loitications de poids d'un corps situé an dessus toire des Arts et Nètiers, chercher le ,sae où sont les instru
d'une nappe d'eau dépendront de la profondeur <le la nappe ients d'optilue litille4, lmiroirs, etc., vous y verrez 1appa.
liquide. Connaissant la variation dle poids, on conlaitra la reil inème dont b'est servi l'illustre n:tîuliste,
profondeur. Cet appareil, comuîpo-é d'un grand noinbre de petites glaces

Par le calcul et par l'expérience. M.'Sienens a trouv que le étamées dont l'ensembhle forme un miroir d'une faible cour.
poids est diminué a la surfice de la nier dans le rapport de la bure, a donné des résultats fantastiques. 1u114n a mis le feu à
profondeur h au double du rayon terrestre Ilt, oit hj lt. 1Pour des planches de sapin, do hêtre, il a fondu (le Pétain, rougi le
une profondeur supposée égale A lî) mètres. le rayon dle la fer, etc., A des distances incroyables.
terre étant de 6.360,000 nimtres. la variation de'poids n'est que Saussure, lerschel, Pouillet ont fait des experiences ani
de 1;l2000 environ. logues; c'est ce dernier qlui avait calculé que la chaleur émise

Contnent apprécier <le si petites variations dle poids t La par le soleil et versée sur notre globe, ent i an, serait capable
balance ordinaire serait insuitlisante en nuer et la tare serait de fondre une calotte le glace enveloppant toute la terre et
elle-mènie inthiencée. Voici le dispositif imiginé par le épaisse d'une trentaine do mètres. 17no semblable uiasse <de
physicien anglais. caloriqe représenteje n'ai pas besoin de vous le dlire, une

Il prend n tube vertical plein de imercure, conlse uni richesse incalculable, et il est grand tcmp1 ,ï que l1homnie ne
baromètre ; seulement, le tube est eu acier et seévae à ses laise poudre aucune des forces précieuses que l nature muet
deux extrémités ent forme de coupe, pour agrandir la surface si libéralement à sa disposition
terminale du mercure , puis la coupe inférieure est fermée par Ericson le himeut inventeur des inoiltors - tourelle cons.
uno mince feuille d'acier tlexible, sur laquelle appuie tout le truits cin Amérique, l'inventeur <le la machine A air chaud,
poids de la colonne de mercure. Deux puissants ressorts, qui pairt.aIt <les laits recueillis par llerschel et notre coinpatriote
longent le tube, viennent soutenir par son centre la minlce Pouillet, avait calciulé que l'action dui soleil sur une surface de
feuillé d'acier, et par suite le poids du nercure. 1e liq uide 9 intres carrés-sui n carré avant,',nétresdl ct -e qui
est en quelqué sorte suspendu sur les ressorts. Si le poidsl n'est ias éiorne,-siullirait pour vaporisetr ,litres Ced'eau e
l colonne augmeient les ressorts cédent et la fetil.e mince qui correst)ond , ine force d'un chefl'vapeur. Rien que la
s'inléchit ;si le poids duimnue; les ressorts ramnnet la feuille cleur qpi tomîbe en pure perte urAles toits de Philadelphiîw
obturatrice danis son état primitif, serait ainsi capableselon lui, le miettre ei nmouvement S,(b)t

Mais il est clair que la feuille d'acier s'iilléchissant, le niveau maclings vapeur dle la force <le ) chevaux chacune.
(lu mercure dans la coupe supérieure s'baisse, et, réciproque. Il a inènie fait ce calcul abracaldabrant élue, sur %ste surrface
inent, il s'élève si la feuille est rel'oulée iù l'intérieur. Les ['au, peu' lus de 2 kiloniiîtres carrés, en employant seulement
changements de niveau du liquide lans la coupe spérieure ha moitié dle cette étendue A recueillir la challeur 1m.n1il)e lIl
trahissent les variations de poids. soleil et cii consacrant le reste aux rues, construitions ete,

Par conséquent il sullit, par utit s>stèineélectriue trlir (ple, n pourrait faire marchier près 'le 65o,(0 itachines à vapeur.
<lenregistrer automatiqienent les fluctuations uii menercure d'une force le 10K) chevaux chacune 1

ottr'savoir à chmque instant quelle est lit varintion dle la Quand je vous disais que c'était flbtileux! Aussi, le public
pesanteur, quelle est, par suite, la lrofondeur. Le bathouiître serait-il assez disposé A considérer ces élucubrations savantes
révèle les changements d'attraction couiue le baromieètre les comme de simples distractions <loisifs e l'mair grav,7 si un de
changements de la pression atmosphérique, nos compatriotes encore, un modeste travailleur, dont le int

Il suflit évidemment de jeter un coup d'oil sur, ses indica. n'a ,vinmuas fait boaucoup <le bruit, n'était parvenu i construire
tiens pour que l'on sache iminédiatenent si l'on i eauncoupl oU des appareilsqiù donnenît entn une soluton absolumnt
peu d'eau au-dessous de soie si Ton ria'sse au.dessus d'une vallée pratique de la question.
oui d'une montagne sous-marinîe. Quand on aura relevé les M Momchliot profcsuseîîr de l' Université, a installé dans li
courbes de niveaude l'Océan un navire pourra fixer sa situation, cour de la bibliothèque de Tours un systmno dont halescription
sans calculs astronomiques au besoin, par la seule connaissance a été doniée à 'cadén les sciences etque je vous rf'sunuierui
de la lprofondeurdonnée par le bathomètre. Déijà l'instriumneit cin deux nots.
a permis de retrouver l'extrémité d'un câble électriqtue perdu Figîirz-vouis tun irinense aubtour nyanit, 2 nu.6 (<e diatijètre
uit fond de la nier ot L(ans deux traversées il a fourni ls 1 Ala graide base i mètre à la petito et 0 mn. si) (le iait. 'ou

profondeurs ài un dixiènie près. On n'a las, ci ollet, avec le voyez ela d'ici.
bathomiétre, la profondeur exacte sous la quille <lui navire, mais Il est reiverè, c'est dire, qu'il et4 posè üali' à petite 1,a.
hai profondeur ihoyenne d'une certaine zone voisine, celle qii et que son grand cercle est dirigô vers le soleil, ptoun recevoii'
itinlue sur l'itstrument par so attraction, il lus <le rayon possible.

Si les espérances que tait, concevoir le bathonièlutre se r 'a Cet anbatjour, ci outre, estargnté A l'iitérieui et foio ui
<uis touteemur imtégrité, M. Williamn Sierneis aura créi un de, véritable;miroir. Sa petite base est 'errnée liuue i qu e <le
lîhuis puissants instruinents d'investigation que pilse possédr fonte joursur lequel oi a ini in cylindre it cuivre, comnme
la pîhîysiqîie moderne. tt ' grnid de coudre imoi rei, qu i ala hauteur de tabt.jour. (i t

r0couvre Une cloch de verre coluine coll qu'on met tUal iti
/'i/Wsuulieîn de la cau/or o e!rc.-A la lernîière cd les liaintbeaux lu temps <lempire

cadênie des Sciences M. S'aicis, répétiteur A l'école poly. VoilA toit. .ie laidse de c (tles déi accislir
techniîojmmcai demandé l'ouverture d'un ph cacheté déposé puelnt vai-lernim enlii avec col vomis savez l'ssentiel.

'cdeie depis le 25 noveumbre 188. Ce pli Ouvert par le 'uIs onle l'abat.jour. de iç;on A recevoir bien eit plein
sceîretaire perlpétuel, s'est trouvé contenit' fue ilote i.mportante les rayons sohares ceuxei toibent sur la suifaco argentêe

rut unoi question dont oui a beaucoup parlé doptis tuelque sont r'lléchis et coneoîntrés tous sîus le cy'lidilro de cuivre qui
teiîlis, et doit le vais volts entr'eteni' aujourd'hui ; il sagit do et titi' milieu coinnnue le veie de luinibe ; ils y arivent cin tira
l'utilisation <he la c0i0leur soleil et des merveilhex rtsultats versant la cloche dlc vetroe gni les laisse hbien entèr, etuais ne
oibtenis déjà, lai' lui professeur de Tomrs, M. Mouchiot. les aise pluss'tir. C'etamns quî'ilîaiienet echaul'r

Ce i'est, leis d'hier qui'ont a song A enmployer dles usages le cyindre e cuivre, la chaudièrée, si vous 'oulez Lii, et quuiatl1ut'ixtiqtienor nou taté de ileu' quteilmom ptmv(ie l'mître ile l'au, ou obtient <lus résultats pueno'oou n
(11u jour. 1 t'u lui e j:îit'ier. e, c itl aîtleil dý! ce geitre', alors 41Mux


